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CHAPITRE 1V.

DES FESTINS, DANSES, IEUX DE PLAT, & DE CROSSE,
DE CE QU’ILS APPELLENT ONONHAROIA.

E n’entreprends pas de deduire par le menu, tout

I ce que nos Sauuages ont couftume de faire en

vertu de leurs fonges, il faudroit étaler fur ce
papier trop de chimeres; ie me contenteray de dire
que leurs fonges fe raportent ordinairement, ou 2 vn
feftin, ou a chiter, ou A danfer, ou 2 ioiier, ou enfin
a vne certaine efpece de manie qu'ils appellent en
effet Ononkaroia, c’eft 2 dire renuerfement de cer-
uelle. Si donc il efchet que quelqu’vn de quelque
confideration tombe malade, [121] le Capitaine luy
va demander {i fouuent, de la part des Anciens, ce
qu’il a fongé, qu’enfin il tire de luy ce qu'il defire
pour fa fanté, & lors ils fe mettent tous en peine de
le luy trouuer, n’en fut-il point, il en faut auoir. De
cette fagon d’agir, & de ce qu’ils exercent entr’eux
T'hofpitalité gratuitement, ne prenant rien que de
nous, de qui ils attendent toufiours quelque chofe,
i’entre en efperice, qu'ils fe rendront vn iour fufcep-
tibles de la charité Chreftienne.

L’ononhara eft pour les fols; quand quelqu’vn dit
qu’il faut qu’on aille par les Cabanes dire qu'on a
fongé. Alors dés le foir vne troupe d’infenfez s’en
vont par les Cabanes, & renuerfent tout: le lendemain
ils y retournent crians a pleine tefte, Nous auons
fongé, fans dire quoy. Ceux de la Cabane deuinent



